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Occupait <dix miiiiîte's :ipal-avani, et renioulal'en-
tretien en c'es terniles:

-MN. le la Itoi.Xî1 e ' iii i it e vous étiez
médecin 1udjoimit à . 'hosp)iýe 41e larentoîî...

-Oui, Inaîla)Ie eilselement. ulepîîis quel.
qiies jouirs.

-Dle vol -e înominaution -àceujp),10 il rîîILlte (lue
vous VOUS (<(ctiip('z <a iiîtj l et ale... Pour--
suivit mistress iik Tiiorji.

-J'on conviens,> J'éîi, tuîde des maladies
(le 'intellhgeîee re sur* moi une aiti-raction sin-
gulière... J'en veux fai re ima siîécîalitè, et je rêve
d'être lin jour ïà la tête (1l'un1ét ablisseîneUî où je
tiaiterai la foiei.

-Puisqu'il cen est, ainisi, je pusVous question-
iner avec la certitunde (i être écýlairée par vous...

-Je vous réponîdrai de mon mieux...
-Ulne persolîlio atteinte (le 1blie depuisipluîs

de vingt annlées, lieut-elle au bout de si loîigtevnp)s
recouvrer la ratisoni?

-Ce n'est pas il>s Ic.ma (-cla dépend
de beaucoup (le ûch<xis...

-Lesqulles ?
--D'abord de l'origine de la folie... La personnie

dont vous parlez a-t-elle perdu la raison par suite
d'une émotion violentcý d'une terreur soudaine,
d'une catastrophe imprévue, où la fidieo résulte-t-
elle de désordres causés par une maladiecr-
braie ? D)ans ce dernier caZ, je c-onsidét-erais la fo-
lioecomme inguérissable.

LE MONDE 1 LIAUSTRfl

l'uît <le VseP'tigmes usje vouti t-tismeir -Ahi 1 tu eit doutes ?

trailesreneigemets que fa-lth-ai pu ieeuieillii-... -oui,)ii epi ct-oîe- omevuLa eoit"vei-sation était limite.avz11 ost->p- oi-m O. )mîstjEtionuie se leva. ave )ivu rme osmm..D 'se
-A <demaini lna<lamc - -jlit-il. Volus e r-épète, nous sat-n bientôt à quoi nous

-ACdeain) -10-lioli, t luîda tenir... _ Fl aiuiteiiaiitau ,(,voit,...-à demiaino
luitenantla n. la(li ci -Les doux hommnes se séparèr-ent.lu tudaîtlt. niil. Il est, ambit ieuix, isa-t-elle JaiJtd eteii l-i otmntdea la

qundilsefu îeta-, i 'a esoi d fe luii il me i-u d'Amnsterdam. . t-oîne) cou.servi-a. -Mulmieui-, dennaida-t-ih tau IniRliié Moulin uaos le saî'ois, était sor-ti trlès nissez-vous pas tini certainî M. Laur-ent ?...saisitt lel'ôel <le lai-rucBerlini.-Oui, îîIMdomestique ntomcnttauémont 5Sanh
(eIl rejoignit Jeai-Jeuidi, qui l'attendait à l'anîgle p laqui était ici il y a quelques hout-os.
Le vieuix voleu-, ui 1 î a ~îue-Je i'y trouvais en mîême temups que lui aVkeo

lîsîte, s'écria : un ami, t e e 'tis pas tZolmpé on ecroyant
-Iljpar-aît que Va nai-chme ? le reconnaîtr-e qund je l'ai mevu dehors. -- Ceoi
-tilie suri(les moulettes... mî<,î-i-odipésnai e otouillu au Ps-_Tias uiti pied dans li maisomi? toint-Jeudinné,pueitalepicl oiituun

-Ag1DIi-ééde C0 qulté de mtîîti- e 'i t tI<exlicati<)n. ,quilp-ietsoiCt~>un

<Ihmnue <e ciîtauie.-Ah 1 ('est Lieut simple, mépotîdit le voleurt,QuJtauî(ldodis-tu cuit rm-et, mfondetions? je tu-aveusais la gai-e le la mue Saint-La~zare.- -. j-Dm imnatin à ltuet.îf lieut-es. monsieuu- dont la figur-e neonm'était point incOuinue-As-turi eçux îles art-les ? a laissé tombeu- ce poi-toieuilîo. - - ',ai a-a1massé l'ob-
-Sous fourmes ('avaneL.suar nmites- <'-l-lu rnde.tioi lluisqn-jevOs omme agsetvoc jt et j'ai appelé le monsieut-i u-1 uiîede-tros ]ui (pe e vli donepourl grossirt- e avait dispau. Je nie suis somîvoîtu jlors1* quebourisicot. je l'avaîis reontm-é ici et qu'il causait avecJeaiî-Juudi tit saut-e- les trios pièces d'oî- sut- vou.t'je-suis venu et voilà...lat paumtte de sa main et les glissa jeye (se Ile rt -Gadmecievorco pliaîemoeîisuite daîîs la poche le son gilet ei- ut-muieu-i efîa iei-L-n.-- VusacceP-

sieur. feu rvnr-trn..VI1
-it si l'aliénation imental.te était au contraire-c i Ytla 'laiiie le Neuilly, cýe n'est qlu (tr-i 'et asd efs.la conséquence d'une terreur ou (l'une blessure ? faible aeoîpt.. audrla qu'elle s exée e -b- Lslb eî-ed e-- n Pourrait espérer- la guérison, et peut-être (qu',elie c.q a nslegîaî<lgeie!.e.t urs îe Bellvilleregagnlosbal,-

aurai-je bientôt la iîeu~e qu'on lie serait pasdéVu. -Saîs <doute, répliqua .Relié 3Moulin, Ifl urlî >U'ICemiBellievile dsi-Un ýas de ce genr-e se ece (C11- o e(tal Jiu- l(-ie ,it reet -. tlllS -Cet-dsiceEnniet ansvore leiqt-?îlIS le art d'aere busfîi ie, oeuîo-lCe i n 1rude milini tout (le jnaîne C Rument , d a v tre cine ê i ne stô piqueué oi.Qlje jýi ill aiiii-es.?. Moulti 1i 'y a qu'à le laisser mrcher ! J'ai d'O
-t o ui, a e, eto mêmeavo nula casn sc omp ien lqué - l'ellesv a bord es es ? al'ai-gent dants nia poche, je bois, je mange, jO 'net orti-ae.. Pur vol- a cumncede ene l -lemîoyiisd'aordle cet f-auesa LS -promène ; c'est lui qui fse donne tout le matl et quicur-e à bonnme fil], je serai for-cé de pr-atiquer une îelit... éil c-*emao or osdux 1 Saperlipo-oprton. il l iens ? tit Jeali-Jeudi avec unit soupir. petto, Vo)ilà Ui associé qui n'aul-a pas volé si, Pat-- A un hoinîe Y?-4-.l, Vo1it- îi expliqué pour-quoi cette restitii- de la grenouille1-Nonî, iL tille s ueiniie... -Iii l -iiile ind<ispensable... Vous irez enisuite Roué, tapriès aveu- mjis sa lettre àI la poste, prit-Et cette lernnîce et dej <us ligeîîshde? po t e le portch-uuille l l'e>tainet de lai-ticuelecemnde lai- uceNtoDm-e-hms-Depuis pI)lus (le vîl1gf ails.., d"1'A-teî-daîmoit, tfl.1élxo 1ýv.txdj adqadi on apred-L'origine de sa fbolie ?Ypasiu'oîn Ie voie.<<t éleititnej n eu tai ljû.rl ui< lslnaàl ired-UnJîe blessur-e à la tête. Les dleuix hioilimes eitti-èi-eiit dans unin petit caf*6 lia pauvr-e enfanut în'avait ),.Is vu le mécanicien-Riésultat <d'uni<-rime oit (li,1ac1 i ?uOtÙ- uu ie Uliuî ku-vivit quelques lignes îJuîil gl is- d usla'cle m or-Je lic salin-ais le <ii-e, ma«,is lit crime nie Sa sous une enivelopp)e avec le billet c b1iqe e E éprouvait une Vageinuétude Ott eisemble probable... La pauivî-e teme a reçu un qu'il ai-essa 3. ILaurent, i-c du Château, à -lin- sur-e(que s'écoulaîient les hieur-es une ti-istest3e decoup do pistolet dans la tête... Utte pat-celle de cenfl'es. plus cei plus l)VOfOnide envahissait son âme.Ïlomb, détachée de la balle, s'esit incrustée dans Puis il tendit le portefeuille à .1 ea-J udi oii lii Elle craignait quelque accident inmprévu. Elel boite osseuse où elle est encore... <isant : .redoutait unîe ar-restation nouivelle.-C'est étrange 1 s'écr-ia Claudia. -Expliquez que vous l'avez ti-ou\,é dans la Sachiaxît que René Moulin devait aider Jean--Très étr-ange et tr-ès -euuieulx, Oui, madame.., rue, inventez une histoire...- Jeudi (dans son déménage ment, elle se di8ait-Et c'est à l'asile de Char-ontoni que vouis soi- -Ça »ne set-a. as difficile... Nous revrrons- qu'une telle opér-ation n'avait pu être bien longue)gniez cette folle ? nous aujour-d'hui? et elle ne comîprenait pas puqo son coifmnofl-Oui, madame. -Nýon, mais il fatut convenir d'un lieu dle remu- sui n'était pas voIIII ourqu-oim 'aiue-Et cette femme est P>arisienne ?..-. dez-vous pour dematin et les joui-s suivants. Tout on piréparant le modeste 1pas du soir, elleEtienne serapl tout ïï coup que la nouvelle -Ar-range ça... be faî-geait des chimèt-es qui, dans son imagina-pensionnair-e se tr-ouvait aux isolées, au secret, et -Eli bieni 1 tous les matins, à huit lieur-os, tien hévi-ouse, prenaient l'aPpparence des plus fu-qne le devoir- ptof3s-sioiîmtl, joint aux oceomman- promnenez-vous eu fumant votr-e pipe aut coin do nostes îréalités.lations du directeur-, liii iute-disaient absolument fia i-ucde Clichy, dans ]'end-oit où vous m'avez Quand le mécanicien sonna, Berthe fut saisie(le rononceî- sont nomn. attendu tout à l'heure...- Je vous]ay rejoindu-ai et (lueéoio ilne;c utn rmlnfussi se contenta-t-il le -u.îe vous tiendr-ai au cour-amnt... Ne anquez jamais qu'elle alla ouvrir.-Par-isienne, je le ci-os, Mais sans ent êtr-e sûm-. de veni-, car c'est Peut-êt-e le joui- où voust me Sous son costumne de malti-e d'hôtel, avec 06-Et sa famille vient lat visiter-? demanda Clau- foriez défaut que j'ait -ais à vous coinirruuîniquer deos cravate blanchie et ses longs favoris, Rend étaitdia, pensant mnalgr-é elle à Esther- I)etieux. choses importantes. îc tè éonisbe-je ne sals, Madame... mur-mura le jeune mé- -As pas peur ma vieille 1... Tous les mnatins L'orpheline tue le reconnut pas d'abord. .decin que ces questions mulIti pliées embarrassaient à huit heur-es je set-ai de, plantonmaiis un plein ct-ut en présence d'un magistrat et son émotionvisiblement. J ignom-e ce qui se passe à l'asile en jour il fait bigr-ement cIlaii, et on vous remarque. se changea en épouvante.dehors des heures do mon set-vice...- Les aliénés Ne vaudrait-il pas mieux nous donner des rendez_. Le nouveau venu s'empressa de la rassurer.ne sont peut-rious que des malades, dont bien sou- vous le soýr-?-Cmetmamosle 

cr--iena-vetludiamsétait t esintintonnepa c - e oi- jelneputrrai )as touJOUrs disposetr riant) la métamorphose est-ele à ce point Com-fCladi étittro iteligntepor n ps cm-de oi..Cepetidant, quarîu je soe-ai libr-e j'irai plète que votre meilleur ami vous semble Pfpt-endre qu'elle n'o )tiendi-ait p)lus rienî. ftire un tout- ver-s onize -h eut-es à la Cannette' d'Ar- eta r?Toute inter-rogation nouvelle ie soi-virait qu'à gent...- u-1ces-ou éblbtarajenngle imettre le docteur en défiance. -Tru m'y tu-ouveras... issnt-V ouic'satour I albtiaula jeune fille PQue lui importait, d'ailleurs? -11 se peut que d'ut, moment à 'u lOj' iss 've ant erisn ot1 ou- hIcmeElle nsî 
- 'vzfi et 

ne pouvait raisonnablement SUPP4 s que vous appr-endre des choses VOUe vous mmiunj- -Et pour-quoi, hr nttdmna1mla folle de Char-enton fût la veuve du due Sigis- quet-ez sans r-etar-d à Mlle nesoftion, uinos haicene entr ant dîe emana 1ore Amaond de la Tour-Vaudien. Elle interr-ompit donc semvira... qu 118cnce netate ne-mn apred'une enquête désormais inutile. -Tu m'inîtrigues 1 Quel est donc toi, plan ?... ière lui.-Docteur-, dit-elle, vous m'avez appris ce que - -Inuiète de votre longue abfsenceS*) mjdésiais savoir et je vous en remercie.. Peut- XXXIX i-ais qu il pouvait vous être arrivé quoique Cho"être un jour vous mettr-ai-je en présence de la per- de fkheux. - En vous voyant sans vous iO'sonne dont je vous ai parlé, si sa famillese décide -Ne vous inquiétez pas, dit 1t éd'aun naître, J'ai cru quun inconnu venait m'Mà tnetotpulagéio-lmcrosacsp ut modifier plaque uneO mauvaise nouvelle vous concernant.tenertot ou-adé-sn .lcrosances'4euve O î' àt1 -Elh! moDieu, fit le mécanicien l'VOO-Souvenez-vous, maamquCien n'est pos- Contelitez.vous Kd'oét- certain qu'avant peu nouveau yorrq'u-l-i unarvrdSAible si l'on mie connaît d'abordle motif véritable nous sauronts si Mistt-ess ]iick Thorn et votre in. cheux? uoun dangraineilmeumaecemeff lde la folie... connue du pont Neuilly ne ksont cqu'une seulegr etme ble... M- 8&w-Je ne l'oublierai pas: meei'informer-ait et à Même Personne. -ce dont je doute un peu.. e t <. Asuve


